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L’église relevait sous l’Ancien régime 

du doyenné de Montbray. Elle appar-

tenait au diocèse de Coutances. C’est 

la seigneur du lieu qui nommait et 

présentait à la cure, en l’occurrence, 

le seigneur de La Mouche au 14e 

siècle ; Eustache de Billeheust au 17e 

siècle, curé dudit lieu (1689) ; Julien 

de Billeheust, écuyer, demeurant en 

son manoir de Langerie, sur la pa-

roisse de Saint-Maur-des-Bois, décé-

dé avant 1707 ; Pierre, Gabriel de 

Billeheust né à Champ-du-Boult en 

1755.  

L’édifice fait l’objet d’importants 

travaux à la fin du 17e siècle et au 

commencement du 18e siècle, notam-

ment sur le chœur et la sacristie, 

comme le démontrent les comptes 

rendus des visites archidiaconales qui 

sont conservés. Pour preuve ce com-

mentaire du greffier rapporteur de la 

visite du 26 juillet 1698, alors que 

Jean-Baptiste de la Noë est curé: les 

matériaux sont déposés dans le 

cimetière à raison de l’allongement 

du chœur et la construction d’une 

sacristie et qu’on y charrie tous les 

jours tant pour le rallongement du 

chœur que pour la construction de la 

sacristie et les ouvriers qui y travail-

lent actuellement à faire la char-

pente . Ce qui fait une augmentation 

très  considérable pour cette église». 

Les travaux du chœur étaient en voie 

d’achèvement en cette fin de siècle. Il 

faudra attendre longtemps avant que 

toutes traces dans le cimetière dispa-

raissent de ce fait. Il fera l’objet de 

commentaires parce que constam-

ment soumis à la profanation. 

D’autres travaux mettront du temps à 

se réaliser pour parachever ce chan-

tier commencé à la fin 17e, surtout 

ceux du lambris de la voûte.  

Aspect général extérieur :  

De plan cruciforme, l’église se dresse 

au cœur du cimetière qui l’environne 

légèrement en contrebas de l’habitat 

aggloméré formant le bourg. Les 

murs dudit cimetière furent en 

grande partie refaits entre 1801 et 

1807. La face ouest de l’église s’expose 

à la vallée. Elle présente un aspect et 

une organisation qui s’est peu à peu 

imposée, à savoir, un clocher-porche 

édifié plein ouest et une sacristie 

bâtie au chevet de l’église, à l’orient. 

Les bras du transept se composent de 

deux chapelles bâties au nord et au 

midi de l’édifice. La sacristie se ter-
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Des franchissements de cours d’eau 

(planches ou ponts)  sont représen-

tés : notamment à proximité des 

Champs, au moulin de la Chaussée, 

au-dessous du côté du Hamel-

Aubert, tous sur la Hambiotte. Deux 

réservoirs alimentent des moulins: le 

plus vaste pour la Chaussée, le se-

cond pour les moulins de Mauny. Un 

autre franchissement passe sur la 

Sienne à la hauteur de l’abbaye de 

Hambye vers la Haye-Comtesse.  

Le bourg de Hambye démontre cette 

présence d’habitat groupé et d’activi-

té avec le marché. Les villages de la 

Villemandière, les Champs, la Rérie 

ponctuent cette carte.  

Le château de Hambye ainsi que 

l’abbaye de l’ordre des bénédictins et 

l’église paroissiale Saint-Pierre, selon 

leur  symbole caractéristique. Les 

manoirs de la Pagerie et de la Foule-

rie illustrés par le symbole qui les 

caractérisent ponctuent cette carte.  

Les traits orangés marquent les 

limites des doyennés et des archidia-

conés car, il ne faut pas l’oublier, 

cette carte était destinée à l’évêque 

pour illustrer son pouvoir sur le 

diocèse de Coutances.  

Parmi les désignations dans les pa-

roisses voisinent de Hambye on y 

remarque : Notre-Dame et Saint-

Martin-de-Cenilly, la Lande, la cour 

d’Ourville, les Monniers, la Pinelière, 

le Ménil-Aumont (les deux retenues 

d’eau), Roncey, le pont au taneur, le 

Hamel a– Tousé, Orbeville, Saint-

Denis-le-Gast, le château de Saint-

Denis-le-Gast, Saint-André-du-

Valjouais, le Beau-Guilain à Gavray, 

La Baleine, La Haye-Comtesse, les 

Landes, l’Epine de la Mare, Percy, la 

vieille église (avec sa croix inclinée 

précisant qu’elle est en ruines), le 

Ménil-Céron (ses réservoirs d’eau), 

Maupertuis, la Girardière, La Haye-

Bellefond, les Valois, l’important 

réservoir du moulin dudit La Haye-

Bellefond, Le Guislain, le village de 

Pierre, la chapelle Saint-Thibault (en 

bon état).  
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Une sélection de la carte réalisée par 

le géographe du roi sous le titre de 

« Mariette de la Pagerie » après 

l’approbation royale de 1689 fait 

découvrir Hambye et ses environs. La 

géographie montre la Sienne avec ses 

traits plus larges et des petites roues 

crantées correspondantes aux mou-

lins de toutes natures. Parfois, 

comme à l’abbaye, c’est le canal 

d’amenée et de fuite qui a été repré-

senté. La Hambiotte, la Doquette y 

sont également représentées et dési-

gnées sous leur nom. On peut se 

poser la question si la Pierre d’Ham-

bye qui y figure ne désigne pas le 

ruisseau qui aujourd’hui passe aux 

lagunes. D’autres ruisseaux se jettent 

soit directement dans la Sienne où 

dans l’un des affluents sans aucune 

désignation.  
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mine par une abside à trois pans et le 

clocher est coiffé d’une bâtière à deux 

versants dont les pignons sont sur-

montés de petites croix antéfixes. 

L’église est ceinturée d’une sablière 

en ligne de toit qui est en partie, soit 

de pierre sur le chœur et de bois sur 

les autres contours.  

Les parois latérales du chœur appa-

reillées avec de beaux granits de pays 

en pierre de taille régulièrement 

disposés. Une base saillante et chan-

freinée forme un socle saillant.  La 

paroi latérale sud est éclairée par 

quatre baies, dont deux baies rectan-

gulaires modernes et deux autres 

baies trilobées, au centre, de style 

gothique dont l’une d’elles est en plus 

illustrée à sa base d’une cordelette 

torsadée caractéristique du 16e siècle. 

L’une des baies présente aussi un 

chanfrein dont le glacis est plat 

tandis que l’autre présente un chan-

frein concave (cintré et creux). La 

face nord du chœur est percée de 

deux baies rectangulaires modernes. 

Des travaux de ceintrage de trois 

baies ont été exécutés en 1933.  

La sacristie à trois pans est accessible 

par une porte ouverte au sud sur le 

pan diagonal. La surface la plus 

orientale est illustrée d’une dédicace 

en partie effacée mais sur laquelle on 

distingue la représentation d’une 

croix pédiculée et les lettres « I » et 

« M ». 

Le vieux clocher se dressait, avant 

1820, au centre de l’église, entre nef 

et chœur puis probablement sur le 

flanc nord du transept. La cloche 

qu’il portait fut installée sur une 

charpente provisoire, construite dans 

le cimetière en attendant la construc-

tion du nouveau clocher. Ce qui fit 

écrire dans le registre de fabrique ce 

qui suit: « depuis que la colche a été 

descendue de la tour, la majeure 

partie des habitants n’ayant point 

d’horloge, se trouvent fort tard à 

l’office. Considérant que la tour ne 

peut être réparée d’ici longtemps, il 

serait nécessaire de la pendre au 

moyen d’une charpente faite à moins 

de frais possible. Jean Villain, char-

pentier, pendra la cloche dans le 

cimetière dans le courant de la se-

maine prochaine sur la charpente en 

bois de hêtre ». 

La chapelle méridionale est le résul-

tat d’une augmentation de l’église 

dont le linteau gravé de la porte 

d’accès historie l’origine « FFPM 

HESLOUIS CURE DE LA PAROISSE 

1872 ». Les granits bleus employés 

ont été mécaniquement taillés et 

employés en deux bandeaux, haut et 

bas, aux arêtes vives des angles pour 

constituer l’armature de la construc-

tion.  

La nef est appareillée en moellons de 

granit de pays et elle est éclairée au 

sud par deux baies en arcs surbaissés 

et au nord par deux autres baies dont 

l’une est à l’identique des précé-

dentes et la seconde, encadrée d’un 

mortier de ciment. 

Le clocher fut bâti entre 1817 et 1820, 

sous la conduite du sieur Desfeux-

Beltière de Saint-Laurent-de-Cuves, 

architecte. Le devis fut approuvé le 

29 juillet 1819. Il présente l’aspect 

commun du 18e siècle avec son grand 

portail en arc cintré, ses trois niveaux 

dont le dernier abrite le beffroi por-

tant les cloches et la pointe des 

pignons de la toiture à deux versants. 

La cage d’escalier pour accéder au 

beffroi a été bâtie au nord-ouest de la 

nef. Les étages de la tour, ponctués 

par deux sablières de pierre de taille 

moulurées, sont éclairés alternative-

ment par un oculus au midi, deux 

fenêtres à abat-sons à la partie supé-

rieure et une dernière baie dans le 

triangle du pignon de la bâtière. Sur 

sa face ouest, un grand portail à deux 

vantaux fait et posé par l’entreprise 

Aubert, de Périers, en 1968, une baie 

rectangulaire, les deux fenêtres à abat

-sons. C’est une construction de belle 

qualité en appareil de granit. 

Une dalle tombale avait été posée sur 

la sépulture d’un curé comme le 

démontre l’épitaphe « P L BARIERE 

DECEDE A MONTBRAY LE 14 4 

1762 ».  

La chapelle nord, construite en moel-

lons de granit et sablière de bois, fut 

élevée au commencement du 19e 

siècle à l’aide des financements de la 

confrérie du Saint-Rosaire. Cette 

confrérie fut approuvée par Mgr 

Pierre Dupont-Poursat, évêque de 

Coutances, le 18 avril 1802 sous le 

ministère du succursaire, l’abbé Jean-

François Benoist. Son registre est 

maintenu avec des états jusqu’en 

1880. Elle est éclairée par une baie en 

arc surbaissé ouverte au centre de la 

paroi face nord. Sa face nord-est 

présente une arcature aveuglée à 

l’identique de celle qui a été prati-

quée dans la paroi latérale nord du 

chœur. D’ailleurs le mur latéral nord 
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du chœur montre bien la manière 

différente d’appareillage avec une 

façon définitive sur la surface qui ne 

ferait l’objet de modifications ulté-

rieures et une brusque interruption 

avec l’arcature susceptible d’être un 

jour ouverte dans un projet d’agran-

dissement de l’église. Seul l’appareil 

chanfreiné en arc ogival est définitif.  

Intérieur de l’édifice :  

Les voûtes intérieures de l’église sont 

entièrement lambrissées de bois 

teinté. Le livre paroissial dit qu’un 

lambris fut construit dans le chœur 

en 1820 et une autre réfection de 

lambris eut lieu en 1892. Une réfec-

tion du lambris de la nef, du chœur 

et de la sacristie eut lieu en 1933 par 

l’entreprise Lemesle de Villedieu, 

laquelle s’était auparavant chargé de 

la réfection des voûtes des églises du 

Mesnil-Bonant et de La Bloutière. 

Des travaux ont été entrepris, notam-

ment en 1977, avec le décapage des 

éveils des baies par l’entreprise Pelle-

rin de Coulouvray-Boisbenâtre.  

Le mobilier est intéressant notam-

ment les deux petites statues du 15e 

siècle en pierre tendre polychromées 

de Saint-Jean et de la Vierge Marie, 

qualifiées de statues de crucifixion. 

Elles avaient été retrouvées par l’abbé 

Haupais dans le grenier du presby-

tère, elles furent disposées telle 

quelle sous le clocher dans l’église 

puis ensuite, en 1950, déplacées pour 

être mises à l’honneur dans le chœur 

latéral et sont protégées au titre 

d’une inscription Monument histo-

rique depuis 1979. Le Christ de 

perque (18e siècle) qui se trouve au 

centre des deux statues fut enlevé de 

sa poutre de gloire qui se trouvait à 

l’entrée du chœur. D’abord conservé 

avec sa polychromie originelle en 

1899, et mis devant la chaire comme 

souvenir de la mission qui venait de 

se terminer ; il fut ensuite, en 1933, 

décapé et teinté à l’huile de lin et 

vernis. 

Chœur :  



(la chapelle de l’abbé Heslouis). Une 

étroite allée gravillonnée continue en 

serpenter dans le cimetière près de la 

lisse de ciment.  

Une borne cadastrale est disposée au 

nord-est. Un cyprès, assez haut, une 

palme, ce qui ressemble à des azalées 

du Japon, rosier, constituent l’envi-

ronnement végétal du site par ail-

leurs enherbé, tant au nord qu’au 

sud. Cinq tombes d’enfants, visibles 

sont réunies au nord-ouest de 

l’église. L’un d’elles est une petite 

croix de fonte qui les caractérise bien. 

Deux monuments d’intérêt commun 

sont implantés dans le cimetière: la 

croix dudit cimetière dressée au midi, 

à la hauteur de la paroi latérale du 

chœur et le monument aux morts, 

sous la forme d’un obélisque clas-

sique dressé à l’entrée gauche du 

cimetière, ayant pour accompagne-

ment végétal trois buissons arbustifs.  

La croix (protégée au titre d’une 

inscription aux Monuments histo-

riques) du cimetière se compose d’un 

simple piédestal d’une marche sur 

lequel est posé le dé carré passant à 

l’octogone  au moyen de quatre 

talons ondulants en creux aux angles. 

Le fût carré puis octogonal est illustré 

de quatre motifs ornementaux : un 

sablier, ce qui ressemble à un goupil-

lon, une console et un demi rond. La 

branche transversale au-dessus de la 

tablette forme le croisillon. Cette 

croix n’est pas millésimée.  

Le cimetière est aussi au-delà des 

fosses creusées pour y ensevelir les 

corps, un site potentiel d’archéologie 

et il faut être prudent dans tout ce 

qu’on y entreprend, pour preuve 

cette injonction de l’archidiacre le 20 

juillet 1685 lequel recommande que 

l’image (la statue) de Saint-Etienne 

soit à enterrer. On peut, certes, 

l’avoir fait dans l’église  mais plus 

encore avoir saisi l’occasion du creu-

sement d’une fosse dans le cimetière. 

Il fut aussi l’objet d’attentions visant 

à préserver son caractère sacré d’où 

les nombreuses recommandations 

afin qu’il ne soit pas profané au 

risque d’être interdit aux sépultures. 

En 1704, l’archidiacre fait écrire au 

greffier « on n’a pas satisfait à rehaus-

ser les murs du cimetière, il est conti-

nuellement profané ».  

Le site funéraire contient un certain 

de croix de fonte et de monuments 

funéraires. Les monuments à hautes 

croix ou hautes stèles se trouvent 

dans le lotissement du midi et à 

l’entrée est du cimetière. C’est assez 

logique puisque se sont des endroits 

couramment arpentés par les visi-

teurs. Je remarque parmi ces sépul-

tures: 

Croix de fonte d’enfant, angelot 

s’agrippant à la croix, couronne de 

fleurs, anonyme ; 

Croix de fonte ajourée, Vierge appli-

quée, couronne, clous de la Passion 

aux trois extrémités, n° 119 du cata-

logue de fondeur, encadrement de 

bois, anonyme;  

Croix de fonte ajourée, typhas aux 

extrémités, couronne d’épines, gloire, 

Christ, deux anges de profil, brisée, 

sépulture plantée de bruyères de 

divers espèces; 

 

Croix de fonte ajourée, ange portant 

une bannière illustrée du triangle 

divin, de flammes, de deux cœurs, un 

esprit saint sous la forme d’une 

colombe ou d’un faucon crécerelle, 

un crâne, deux fémurs croisés en 

faisceau, argentée, plaque de tôle 

émaillée : Emile Blouin (+ 5/8/1941); 

Tombeau, sarcophage, granit bou-

chardé et dalle polie : famille Jules 

Henry; 

Tombeau, haute croix fleuronnée, 

pensée au croisillon, décor gravé à la 

boucharde, enroulements: famille 

Levavasseur-Legrand; 

Croix de fonte ronde, Vierge appli-

quée, tiges de typhas, liane de lierre, 

de roses, brelage cordon, Golgotha, 

anonyme; 

Tombeau, stèle, granit de pays poli: 

Jules Auvray (+ 2004), Suzanne Guil-

lard (+ 1944), Hélène Guillard (+ 

1995); 

Croix de fonte ronde, tiges de typhas, 

chrysanthèmes, liane de roses, bre-

lage de ronce, Vierge appliquée: 

Louis Leprieur (25/5/1944); 
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La commune possède deux cime-

tières, le plus ancien autour de 

l’église et le second ouvert en 1955 

sur la route de Villedieu. 

Le cimetière ancien est disposé sur 

une plateforme au milieu de laquelle 

se dresse l’église paroissiale.  

Le site forme un petit plateau dont 

la plateforme est tenue par un mur 

en soubassement qui ne dépasse pas 

les limites en hauteur du terrain 

qu’il retient. Une double lisse en 

ciment armé a été plantée sur le 

mur. C’est la seule clôture existante, 

de l’est à l’ouest. Cette lisse se pro-

longe sur quelques mètre au nord-

ouest où elle est bloquée sur une 

structure de ciment. La limite nord 

est à la fois un amoncellement de 

granits, un talus de terre contenant 

de nombreux résidus de granit, c’est 

normal en ce pays du granit. Ce mur 

de clôture ne parait pas très ancien. 

Il est maçonné de moellons de 

diverses variétés de granits reliés par 

de larges joints de ciment bien en 

relief.  

Les accès au cimetière se font, pre-

mièrement à l’est où il y a un portil-

lon et un portail à deux vantaux, en 

PVC et à l’ouest où il a été pratiqué 

une rampe d’accessibilité pour les 

personnes à mobilité réduite et un 

escalier conçu avec divers parements 

de granits. La barrière est également 

en PVC. Une main courante en tube 

de zinc a été fixée le long de la 

rampe. La circulation dans le cime-

tière se fait au moyen d’une allée 

périphérique gravillonnée qui con-

tourne le cimetière par le nord. Elle 

revient la deuxième voie gravillon-

née qui de l’est va en direction de la 

porte latérale sud, sud-est de l’église 

Les cimetières de La Chapelle-Cécelin 
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Le maître-autel retable est protégé au 

titre d’un classement Monument 

historique depuis 1980. La menuiserie 

dans son ensemble fut déplacée pour 

faire davantage de place à la sacristie. 

Le tombeau d’autel est disposé sur un 

triple emmarchement. Le devant 

d’autel est illustré d’un pélican nour-

rissant ses oisillons. Cet autel est 

surmonté, à l’arrière, d’un gradin sur 

lequel l’orfèvrerie a été disposée. Un 

très joli tabernacle à ailerons a pris 

place au centre de l’ensemble. Ses 

différentes faces sont illustrées des 

instruments de l’eucharistie (ciboire, 

burettes, calice, patène, épis de blé, 

sarments de vigne, le tout en deux 

panneaux). Quatre colonnes rondes, 

en faux marbre, avec bases et chapi-

teaux, portent l’entablement surmon-

té d’une nuée divine de part et 

d’autre de laquelle deux anges adora-

teurs ont les yeux fixés vers elle. On y 

remarque le triangle divin. La boise-

rie, hormis les colonnes et les ors, a 

été peinte en ton faux-bois. Deux 

statues ont pris place dans les niches 

latérales du retable : Saint-Céneric, 

cardinal, à gauche et Saint-Benoît, 

moine bénédictin patron de l’Europe, 

à droite. Ces deux statues avaient été 

données par mademoiselle Carnet, 

religieuse, institutrice dans la com-

mune et elles furent bénites le jour 

de la Saint-Céneric 1899, après la 

mission. L’autel avait été repeint à 

cette occasion.  

L’église se distingue aussi par la 

présence d’un Christ disposé au-

dessus de l’autel de la chapelle nord, 

teinté et vernis, dit de « Pontmain » 

qui fut confectionné par André Hau-

pais, le frère du Révérend père Al-

bert, Marie 

Haupais, 

religieux 

trappiste de 

l’abbaye 

Notre-Dame 

de Grâce de 

Bricquebec, 

arrêté le 22 

juin 1944 à 

Portbail, 

emprisonné 

et mort en 

Allemagne, à 

Cassel le 1er 

mars 1945 

(mort pour 

la France). 

Sa dépouille 

mortelle fut 

rapatriée à 

La Trappe de 

Bricquebec 

pour être 

définiti-

vement 

inhumée 

dans le 

cimetière des moines le 23 juin 1953. 

Ce Christ fut bénit le dimanche des 

Rameaux, 2 avril 1950, en même 

temps que le tableau mémorial qui 

fut installé dans cette chapelle nord.  

Bancs :  

Toute la bancellerie de la nef est le 

fruit d’un marché daté du 25 mars 

1936 avec l’entreprise de menuiserie 

Vernier, avec 68 ml de bancs, 41 têtes 

de bancs, 20 ml de lambris et deux 

pupitres et les travaux furent effec-

tués par Marcel Martin et René 

Vivier, charpentiers de La Chapelle-

Cécelin.  

Des travaux de réparation à la chaire 

ainsi que le remplacement du ciment 

par du carrelage dans la nef furent 

entrepris par l’entreprise Robin de 

Mortain. 

Vitraux : 

Tous les vitraux de l’église s’en al-

laient, selon le curé, en morceaux. La 

municipalité fit entreprendre la 

réfection de l’ensemble de la toiture 

de l’église entre 1923 et 1924 et l’abbé 

Brégaint passa commande de vitraux 

auprès de la maison Mazuet de 

Bayeux. Ces vitraux furent posés 

avant le 15 juin 1924, jour de la 1ère 

communion et ils furent bénits le 17 

août de la même année. Les thèmes 

sont, dans le chœur : la communion 

de Saint-Louis par le Père Thomas 

Hélye, missionnaire (don d’Alfred 

Guillard) ; la charité Saint-Martin 

(don de Gustave Lejamtel) ; Saint-

Michel archange (don de Victor 

Chapet) ; la nativité (vitrail signé, 

don de l’abbé Brégaint, 1924) ; Jeanne 

d’Arc (don de la famille de Jacques 

Haupais). La cha-

pelle sud : le Sacré 

cœur de Jésus 

apparaissant à la 

sœur Marguerite, 

Marie Ala-

coque (don de la 

commune) ; la 

chapelle nord : 

Notre-Dame de 

Lourdes (don de 

Félix Bazin) ; la nef 

est illustrée des 

vitraux dédiés à : la 

Sainte-famille (des 

familles Lemardelé, 

Chauvet et Jean-

Baptiste Lepage) ; 

la famille de la 

Vierge Marie 

(Anne et Joa-

chim) don des 

paroissiens ; le 

baptême de Jésus 

(don d’Emile 

Vivier). Un autre 

vitrail dans la nef 

est consacré au 

thème du martyr 

de Saint-Cyr et de 

Sainte-Julitte, 

patrons de la 

paroisse, plus 

récent, fut posé 

en 1934 par 

Charles Champi-
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gneulle.  

Le chemin de croix fut érigé et bénit 

le 25 septembre 1910.  

Statues : 

Outre celles déjà évoquées, je cite : la 

Bienheureuse Thérèse de l’enfant 

Jésus, donnée en 1924. Celle de Notre

-Dame de Lourdes, donnée en 

1893par mademoiselle Carnet, fut 

installée à la place d’une Vierge à 

l’enfant, qui elle-même fut placée au 

milieu des femmes en 1893. Aucun 

des curés successifs ne parle de la 

statue de Saint-Antoine, ermite, 

encore appelé Saint-Antoine-le-

Grand, natif de Come en Haute-

Egypte, accompagné de son cochon. 

Ce moine, le père des moines et du 

monachisme chrétien, vécu retiré du 

monde en Egypte. Cet anachorète est 

presque toujours représenté avec sa 

croix en forme de Tau. Invoqué 

contre les maladies de peau, le feu 

Saint-Antoine. Le cochon (qui aurait 

été à l’origine, un sanglier) portant 

souvent une clochette pour effrayer 

les démons, incarne à la fois l’image 

du diable et des démons contre 

lesquels Antoine lutta. Il est invoqué 

pour la protection des troupeaux et 

est le patron des bouchers, charcu-

tiers, fossoyeurs. Un Saint-Antoine 

de Padoue a été donné d’après le livre 

paroissial, en 1898, par la famille de 

l’abbé Béatrix. 

Les cloches : 

La grosse cloche victime de la se-

conde guerre mondiale permit au 

curé d’entreprendre la refonte de 

l’ensemble des cloches plus an-

ciennes et trois nouvelles cloches 

prirent forme le 21 mars 1948 à la 

fonderie de Villedieu. La premier, la 



Croix de fonte ajourée, deux anges, 

ostensoir en gloire, Christ en croix 

intégré, immortelles, typhas dans les 

écoinçons; 

Croix de fonte ajourée, deux anges de 

profil, Christ en croix, clous de la 

Passion aux extrémités: Paul Tétrel (+ 

1937); 

Croix de fonte ajourée, un ange 

montrant d’une main le chemin du 

ciel, l’autre main montant à une 

femme agenouillée la sépulture, 

gloire, nuées d’angelots aux extrémi-

tés;  

Croix de fonte ajourée, Vierge appli-

quée, couronne, clous de la Passion, 

deux anges de profil, anonyme; 

Croix de fonte ajourée, trilobée, 

Christ, lis dans les écoinçons, ano-

nyme; 

Tombeau, sarcophage, granit poli, 

croix demi ronde légèrement aplatie, 

signé Mauduit, Coulouvray : famille 

Lepeltier-Lejamtel;  

Tombeau à haute croix trilobée, 

calcaire dur et granit: Léon Bazin (+ 

1910), Victor Bazin (+ 1915); 

Tombeau à haute stèle à pans coupés, 

décor de croix pédiculée: A Debroize 

(+ 1935), L. Debroize (+ 1951); 

Croix de fonte ronde, Golgotha, épis 

de blé, liane de lierre, Christ appli-

qué: Aline Victorien (+ 1950);  

Croix de fonte ajourée, Vierge de 

l’Apocalypse, Dieu le Père devant une 

nuée, gloire, angelots par deux ou par 

trois, anonyme; 

Croix de fonte ronde, épis de blé, 

typhas, liane de lierre, roses, brelage 

cordelette: Antonine Dollé 

(29/7/1935); 

Croix trilobée, en marbre: Jules… (+ 

1888); 

Tombeau, sarcophage granit bou-

chardé, décor de croix pédiculée: 

Victoire Helleu, Joséphine Poulain, 

deux chrétiennes très unies. RIP 

(requiescat in pace)/ CP (concession 

perpétuelle). Il s’agit probablement 

Victoire Helleu, ancienne institutrice 

décédée en 1886 et de Joséphine, 

Marie Poulain, décédée au Mesnil-

Vigot le 27 mai 1905 au Mesnil-Vigot 

et dont le corps fut transféré à la 

Chapelle-Cécelin ; 

Tombeau, stèle de marbre blanc 

endommagée: Marie, Virginie Leche-

vallier (+ 1886);  

Fragment de croix de fonte, deux 

saintes femmes portant chacune une 

couronne de fleurs; 

Tombeau à haute croix à pointes, lis 

gravés dans le croisillon, sarcophage 

tectonique: Augustine Delacour (+ 

1929), Victor Chales (+ 1935); 

Tombeau à haute croix fleurdelisée, 

lis et pensée gravés en creux sur le 

croisillon, sarcophage tectonique : 

César Benne (+ 1929);  

Croix de fonte ronde, deux saintes 

femmes, Vierge, liane de lierre, bre-

lage ruban plat : Auguste Brécey-

Montalent; 

Tombeau, sarcophage, croix en relief: 

A. Debroize (+ 1901), E. Lechaptois (+ 

1923); 

Croix de fonte ajourée, deux anges de 

profil, Christ, endommagée, ano-

nyme; 

Tombeau à haute croix en pointes, 

endommagé, granit bouchardé: 

Augustine Benoist (+ 1921), Alfred 

Guillard (+ 1924); 

Croix de fonte ronde, Chrysanthèmes 

et typhas sur tiges, couronne de 

roses, liane de roses, brelage en 

ronce, Christ appliqué, fragment de 

plaque de fonte d’aluminium : J.B. 

Huet. 

 

Le cimetière translaté: 

On y accède par deux entrées: la 

première se compose d’un portail 

métallique 

ouvragé à 

deux 

vantaux 

surmontés 

d’une 

croix 

sommi-

tale. Un 

portillon 

se situe 

sur le côté. 

La deu-

xième 

entrée 

réservée 

aux véhi-

cules se 

situe à l’autre extrémité donnant sur 

la petite route. 

Le cimetière, formant 

un carré presque 

parfait, est clos de haie 

de palmes taillées. Un 

mur de panneaux de 

ciment armé le pro-

tège sur deux de ses 

côtés. Les deux autres 

côtés, aux haies moins 

élevées sont tenus à 

leur base par une 

rangée de panneaux de 

ciment armé. Un jeune 

if a été planté dans 

l’angle du carré du fond à gauche en 

entrant.  

Le site se réparti en quatre carrés  lui 

donnant un plan cruciforme. Les 

allées sont gravillonnées. La croix, 
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Stèle en marbre blanc posée sur un 

socle de calcaire dur et un soubasse-

ment de granit, l’ornement sommital 

(croix) a disparu, calice et ciboire 

gravés en creux sur une face, de 

l’autre : Aimé, François Lechevallier, 

ancien curé du Mesnil-Durand, 

décédé en cette paroisse le 8 mars 

1878 dans sa 74e année. Priez Dieu 

pour lui. Cette stèle pourrait ne pas 

être à sa place originelle; 

Plaque de tôle émaillée dans un 

encadrement de sépulture : Francis 

Laulier (+ 1944) signée Messager; 

Tombeau à haute croix fleurdelisée, 

gravure bouchardée, initiales « SC »: 

famille Louis Chales (+ 1941), Emilie 

Sevaux (+ 1954); 

Tombeau, sarcophage, granit bou-

chardé, croix en relief: Léontine Cahu 

(+ 1941); 

Trois tombeaux à l’entrée est se 

présentent en alignement: 

Tombeau à haute croix en marbre 

blanc trilobée: sœur Carnet (+ 1916); 

Tombeau à haute croix fleuronnée, 

volutes ou ailerons, décor végétal, six 

torches à feu retournées reliées par 

une chaîne : Jules Lechevallier (+ 

1894), J Lechevallier (+ 1906);  

Tombeau à haute croix cubique, 

granit bouchardé: Irma Lelegard (+ 

1916), Auguste Voisin (+ 1924); 

Tombeau à haute stèle, granit poli, 

sarcophage tectonique, vasque: 

famille Harivel-Lechevallier; 

Croix de fonte, arts décoratifs, plaque 

de fonte d’aluminium en forme d’écu 

parcheminé : Auguste Victorien (+ 

1939); 

Croix de fonte demi ronde, typhas 

sur tiges, roses, liane de roses, bre-

lage en ronce, couronne de roses, 

anonyme ; 

Plaque : Léon Loslier (+ 1938); 

Tombeau, granit bouchardé, sarco-

phage, croix en relief: Gustave Lepel-

tier (+ 1968); 



L a  vo i x  d u  p a t r im o i n e  d e S i e n n e  

plus grosse, se prénomme : Marie, 

Albertine, Lucie, Andrée, Juliette, 

Renée, Yvonne.  La seconde porte les 

prénoms de : Jeanne, Annick, Emi-

lienne, Angèle, Marguerite, Suzanne 

(300kg) et la 3e : Thérèse, Yvonne, 

Janine, Michèle, Augustine, Marie-

Louise (200 kg). Elles furent bénites 

le 25 avril 1948 par Mgr Simonne, 

Maurice Garnier étant curé et Louis, 

François Guillard, maire.  

Le 25 septembre 1910 avait été fondue 

chez Cornille-Havard de Villedieu, et 

bénite « Augustine, Germaine » par 

Germaine Coëtil et Auguste Voisin, 

maire. Ce dernier, un an plus tard, va 

faire l’objet de la presse à propos de 

l’exhumation des restes du corps de 

l’abbé Heslouis, ancien curé. Une 

autre cloche, la seconde, plus an-

cienne encore, avait été fondue en 

1857.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Autres éléments 

du patri-

moine religieux : 

Un escalier d’accès 

au presbytère est 

composé de trois 

fragments de dalle 

tombale qui rap-

prochés portent 

cette épitaphe 

« tombeau de JB 

PAYS CURE DE 

CE LIEU DECEDE 

LE 18 JANVIER 

1782. PRIEZ DIEU 

POUR LUY RE-

GNAVIT 8 AN-

NOS NATUS 55 ». 

La fontaine Saint-

Céneric (propriété 

privée), invoqué 

pour obtenir 

la guérison 

des maladies 

de peau, les 

coliques 

infantiles, la 

fécondité, 

existe tou-

jours. Elle est 

accessible 

dans une 

prairie sous 

le presbytère, 

route de 

Coulouvray-

Boisbenâtre.  

Calvaire du 

bourg : bénit 

le 27/4/1947 

après la 

réfection du 

croisillon.  
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Diverses images de détail 

du maitre-autel: flanc du 

tabernacle, chapiteau 

antique, tête d’angelot, 

une applique de gloire 

eucharistique 
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malgré l’époque tardive, se dresse au 

centre du site funéraire. C’est un 

monument de granit bouchardé se 

composant d’un triple emmarche-

ment sur lequel est disposé le dé 

trapézoïdal. Ses angles hauts sont 

chanfreinés. Le fût carré se dresse; il 

est lui-même orné d’un court chan-

frein. Trois pavés circulaires illus-

trent la traverse horizontale formant 

le croisillon. Cette croix n’est pas 

millésimée, ni signée.  

Quatre cavurnes inoccupés ont été 

aménagés au centre du côté disposé 

en parallèle à la route. Le carré des 

enfants (trois sépultures visibles) se 

situe à l’entrée, à gauche. Chacun 

des carrés est plus ou moins loti. Les 

deux premiers carrés le sont entière-

ment : 63 emplacements pour le 1er 

et 51 emplacements pour le second. 

Les deux autres carrés, plus à l’ar-

rière le sont partiellement: 11 à droite 

et 14 à gauche.  

Je remarque la sépulture de la fa-

mille Anfray-Leprieur avec un mobi-

lier dans lequel sont enchâssées trois 

décorations dont une croix de 

guerre et une médaille 

militaire. 

 

Quelques sépultures 

remarquées dans les 

registres: 

Les statistiques démon-

trent que la commune 

connait une poussée de 

décès plus importante en 

1871 probablement liée à 

l’épidémie de Variole.  

1871 (18/5) : Jean-Pierre 

Lechevalier, président de 

la Fabrique, né en 1798; 

1878 (11/3): Aimé, Désiré 

Lechevalier, ancien curé 

du Mesnil-Durand, 

décédé à son domicile au 

bourg de La Chapelle-Cécelin; 

1878 (24/4): Emmanuel Lemesle, 

décédé le 13 courant chez son fils à 

La Bloutière. Inhumé dans le cime-

tière de cette paroisse. Le corps avait 

d’abord été enterré dans le cimetière 

de La Bloutière parce que le maire 

n’avait pas voulu permettre de le 

transporter dans sa paroisse mais 

plusieurs enfants du défunt persistè-

rent à vouloir rapporter les restes de 

leur 

père 

dans 

leur 

pa-

roisse 

natale. 

Ils 

demandèrent l’intervention du 

Préfet qui l’accorda aussitôt. On 

exhuma dans la nuit du mardi au 

mercredi le corps et on le transporta 

à La Chapelle-Cécelin où l’on fit de 

nouveau les cérémonies de l’enterre-

ment. 

1885 (27/12): Auguste Voisin, custo 

de l’église depuis 40 ans; 

1886 (1/11) : Victoire Helleu, institu-

trice retraitée qui a fait la classe 

pendant trente ans dans la paroisse 

de Champcey, décédée au presbytère 

de La Chapelle-Cécelin; 

1887 (1/6): Prosper, Aimé Lepage 

tristement décédé pendu. Cet 

homme était inconsolable et devenu 

tout drôle depuis la mort de son fils 

au service militaire en Tunisie. Il est 

fort probable que c’est le chagrin qui 

l’a poussé a terminer ainsi ses jours; 

1896 (24/3): Eugène, Lucien Leroy, 

soldat au 2e régiment de ligne à 

Granville, tué accidentellement à 

Villedieu; 

1896 (1/6) : Etienne, Guillaume, 

Apollinaire Béatrix, décédé chez son 

fils curé de La Chapelle-Cécelin, 

transféré à Villedieu; 

1905 (29/5): transfert du corps de 

Joséphine, Marie Poulain, fille 

d’Ange et de Rose Cruchon, née à …., 

décédée au Mesnil-Vigot le 27 mai, 

60 ans, inhumée dans le cimetière 

en présence de l’abbé Barbet, curé 

du Mesnil-Vigot, d’une sœur…. 

1916 (7/2) : Augustine Carnet, fille de 

François et de Louise Marquer, 80 

ans;  

1911 (4/6), un dimanche : Pierre 

Lemesle, 87 ans, inhumé en pré-

sence de nombreux témoins qui ont 

marqué leur reconnaissance envers 

ce vieux et fidèle serviteur de l’église 

de La Chapelle-Cécelin qui pendant 

80 ans, sans aucune interruption, a 

servi gratuitement l’église soit 

comme employé, soit comme tréso-

rier de la fabrique, soit comme 

contrôleur agrée. Honneur à ce bon 

et fidèle serviteur de l’église!; 

1903 (23/1): Jacques Haupais, maire 

de la commune, 77 ans, inhumé 

dans le cimetière de ce lieu et aux 

pieds de la croix dudit cimetière;  

1869 9 1895 8 1903 14 1911 3 1919 3 1927 3 

1870 13 1896 7 1904 7 1912 4 1920 4 1928 7 

1871 20 1897 5 1905 4 1913 4 1921 4 1929 8 

1872 6 1898 4 1906 8 1914 5 1922 3   

1891 17 1899 3 1907 13 1915 8 1923 6   

1892 12 1900 7 1908 1 1916 6 1924 5   

1893 3 1901 6 1909 7 1917 8 1925 1   

1894 5 1902 5 1910 7 1918 6 1926 2   


